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2°Muscles de la colonne vertébrale.—a) Mus- 
cles du cou. — Ces muscles, en très-grand 
nombre, entourent les vertèbres du cou, qui 
les divisent assez naturellement en deux mas- 
ses, l’une supérieure au centre de laquelle se 
trouve le ligament cervical, l’autre inférieure, 
que iraversent d'avant en arrière la trachée et 
l’'œsophage. La flexion, l’extension et l’incli- 
naison latérale de la tête, ainsi que de toute la 
région cervicale, l’abaissement du larynx et 
de la langue, enfin la semi-rotation de la tête, 
sont les principaux mouvemens résultant de 
la contraction de ces muscles, dont quelques- 
uns contribuent encore à mouvoir l’épaule et 
le bras. 

L'intensité de contraction ou la force des 
muscles moteurs du cou et de la tête, dépend 
non pas seulement de leur nombre et de leur 
volume, mais encore et surtout de la longueur 
des éminences osseuses représentant les bras 
de leviers auxquels ces puissances vont s’atta- 
cher ; c’est même, à n’en pas douter, à cette 
dernière disposition qu'il faut rapporter l'é- 
normité de force que le porc déploie avec la 
tête et le cou, ainsi que celle non moins re- 
marquable que nous offrent dans ces mêmes 
parties les animaux de l’espèce bovine. 

b) Muscles de la région spinale du dos et 
des lombes. — Ces muscles, au nombre de 
dix, cinq de chaque côté, forment une masse 
considérable qui remplit toute l'étendue de 
l’espace triangulaire formé par les apophyses 
transverses des vertèbres lombaires, la partie 
supérieure des côtes, et le côté des apophyses 
épineuses de la partie dorso-lombaire du ra- 
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chis. Deux des muscles de cette région s’insè- 
rent à l’épaule qu'ils concourent à fixer et à 
mouvoir; un autre s'implante sur l'os du bras. 
deux autres enfin déterminent les mouvemens 
d'extension et d’inclinaison latérale de la co- 
lonne dorso-lombaire, et font équilibre au 
poids de toute la partie moyenne du tronc. Le 
plus considérable de ces deux derniers mus- 
cles, nommé ïlio-spinal, produit encore le ren- 
versement en arrière de l’encolure par ses at- 
taches antérieures aux vertèbres cervicales. 

L’intensilé de contraction des muscles spi- 
naux supérieurs peut être mesurée & priort 
par la hauteur et l’inclinaison des sPoRDgses 
épineuses qui représentent les bras de leviers 
auxquels ces puissances s’attachent. Ces mus- 
cles, dont les points fixes peuvent varier, sont 
continuellement en action dans la station 
comme dans la marche, ainsi que, dans toutes 
les attitudes que peuvent prendre les animaux; 
leur contraction dans tous ces actes se com- 
bine avec celle des muscles de la croupe et de 
lencolure. 

c) Muscles de la région lombaire inférieure 
ou sous-lombaire. — Cette région est consti- 
tuée par 10 muscles, placés 5 de chaque côté à 
la face inférieure des vertèbres lombaires, au- 
dedans de la cavité abdominale, l’ensemble de 
ces muscles forme cette chair délicate que 
l’on appelle {et en terme de boucherie. 
Deux fléchissent la cuisse et impriment à l'os 
qui en forme la base un mouvement de semi- 
rotation en dehors, duquel résulte une flexion 
plus étendue qu’elle ne l’aurait été si elle se fût 
opérée suivant une ligne parallèle à l’axe du 


